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I INTRODUCTION 

Le e otonnier est la plante qui a .a6 à la base de 

toute idée d 1 am~nagement tlu s.~n~gal. Depuh la ReAtauration 

sa culture n P.te< entreprise à. de multiples reprises, avec 

plus ou moins de succès. On s'est ndreseé à des vari6t6e in­

troduites - ~gyptiennes ou nm?ricnines - et nussi l la va­

riÂt~ locale, le N'Dnrgnu 

Nous n'~tudierons pnlil en d•~tail ces différents eii-

8Bia9 Kous diron~ .s implemt·ot que ln Station Agricole de Dior­

bivol nvnit mont:t+< que la culture des vari.~t,~s égyptiennes et 

am~ricaincs ~tnit possible sous irrigation. D'autre part, la 

culture sous pluiPs des cotonniers nm6ricnins restait tr~s 

aléatoire même à l'Est de Matam. Le n'Dargau malgré sa rus­

ticité ne fournisAait que de~ fibres courtes difficiles à uti­

liser par les industriels. 

Quanù ln G.F.D.T. se proposa en 19~4 de faire de• 

essais de culture de coionnier opr~s d~crue, beuuooup de gens 

6taien~ sceptiqu~s. Lu S~n~gnl avnit un ~ase6 trop chnrg~ 

d't<checs en oe qui concerne cet!.H culture. Pourtant, c'~tait 

le flleul mode de culture qui n'nit jamais f.t.~ essay~ dans cet-

te r!Sdon. 
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La technique de la cult.ure du cotonnier était 

À peu près inconnue jusqu'ici. Quand on a su que cette 

culture r~ussisait sur de grandea surfacee dons le del­

ta du Gaoh, en Haute Egypte, on a pensé ln trnnspoeer 

dans la Vallt)e du S~n P gal, lee deux r dgions offrant un 

certain nombre d'nnalogiea. 
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II CAWPAGNE 1954 - 1955 •. V. S. 

Cette campagne fut improvia6e. Monsieur REMY ~tant 

malheureusement arriv~ trop tard à Watam fut obli~é de se con­

tenter des terrain~ que l'on voulait bien lui donner. Il va 

eans dire qu'avec la m~fiance naturelle de toua les pnyeane, 

lee terrains qui lui ont ~tt< lnissûs n'étaient pa~ les meil­

leurs. 

Le cotonnier 6tait bion connu des paysans. Jusqu' 

ici lea r6sultatQ 'tnient peu f~vorables. Ln culture avait 

Pt•~ plua ou moins impos6e à une certaine .<poque. D'un autre 

côt~, on savait très bien que les expériences des européen• 

ne duraient jamais bien longtPm~e. 

Il fallut sc contenter des terrains qui n'avnient 

pas PtP boos pour le mil. En règle g6n~role, ces terrains 

étnient trop nssuy~s pour une bonne culture du cotonnier. ~ 

Polir favoriser ln surveillance des chnmpa, il fut 

d~cid~ d'implanter los cotonniers dans 5 villages aitu~s en­

tre Matam ct Oaaoundé l.'exp6rience devnit porter E'Ur les dif­

férents torroins repr~sentntifa de ln vnll~e : fond6, falo, 



hollaldé et lee divers interm~diairea. Walheureuaement il n'y 

eut pas pratiquement de terrains hollaldéa mia en culture 

lee semis furent surtout faits en fondé et dans lea différen­

te• eaté"oriee do falo (falo proprement dit, diacré, fondé}. 

La C.F.D.T. passait un contrat avec les cultivateur• 

leur garnntiasant, si l e s fAçons culturales étaient normale­

ment e!fectu~es, un minimum d'nr~ent correspondant À une r&-

c ol ta de 600 Jq:r; de mi 1 à 1 'hec tare. Le coton livré se rait pA y~ 

aur la bas~ de 32 francs l e ka. 

L'nccue il des cultivateurs fut d'Rbord fnvorable, 

mais ensuite, il y eut beaucoup plus de difficultda pour pas­

ser à l'action, c'est-à-dire pour semer le coton aur les champe. 

Beaucoup de cultivnteurs comptaient sur le voisin pour faire 

les frniR do l' exp~rirnentation . Finalement, un certain nombre, 

s'exécutèrent et aemf!rcnt comme nous l'ovons déjà. dit sur dea 

terrains m~diocres et trop ressuy~s. 

Pourtant ln lev~o fut bonne et la première phase vé­

grtntive satiH!nisnnte, malgr~ quelques attaques d'insectes . 

DoH la ruoia de Janvier les vents d'ERt firent leur 

apparition. Les plants étaient trop peu développPs pour r~ Ris­

ter à lo 8t~rher~s~e; leE: fleurs ct les jeunes capsules tombè­

rent. Pour l' .\llen, l' .llt~ rnnuce de froid ct dP chalnur ~tnit 

nHastA. T.c fl chnrupR bien prot~g(.s rc<sistèrent mieux. L'Allen 

étai t en règ 1 c ii~Ot~rnle en rctorù par rapport au Bar et au Pima . 
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Le parasitisme se dévoloppo petit à petit. Il n'y 

eut rien d'nnormnl pour un pays qui poRsède de nombreux co­

tonniers mnl entretenus. LeH plantes auraient résisté assez 

hi·~n, ai leR sauterelles r. ' Ptt•icnt inturvcnues J de plue, 

les champa mal encloR furent rl~vnHtrs pnr lea troupeaux. 

Cette premif>re compagne fut 1lonc peu productive. 

Aucun chirfr'! ne pouvait être avnnc,t, les r •~sultnts nynnt 

Pt.f. !nuR8 •~ "' pnr trop ùe fncteurH ùf.!nvornhlcK. 

Les conclusions n~ c~tte cnmpogne ~taient les sui-

vante,. 

la 811 i 11on 

Il fnut plnnt~r l~ coton le plus t8t possible dAns 

ln pha~e de croiRsnnce et rle floraison doit se 

fnirP nvont l'appnrition deA vonts d'E s t. 

L'Allen ncrus" le froid et prenrl du rrtnrd pRr rnp­

port nux cotonnier~ dgypti"""· 

Lr·s cotonuier=- .:~yptienR E~emblent ;1'\;oir un cycle 1 
Vf'-

Sur 1~ fnlo une moii1Pure nlirnontntion ~n enu permet 

il\IX plnnt \! fl de t.•ni:· pluR lonr-tempR. 1 'Allen n un fort dc~vnlop­

p•!rncnt v•~J!•: t,n t.i f. 

L'a"'"~ori n tion lll i~ i :-cotonniP.r est vinble RitT ll' f:doj le 

mftfH f•8t r,:c,Jtt,' Sl !Hll'Z tlit.. pour· ne pns I!~TI<'J' le rlf.veloppc!1tent. ul­

t~rieur ~u cotonnier qui b~n~ficic de l'abri du premier. 
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Il faut retenir que lee venta d'Est furent excep­

tionnellement prP.coces et intenses. 

A Podor et à Dagana les semi~ furent en 1énéral 

effectuP.s trop tarrl ' les éléments adveraes, chaleur, para­

sitee, bétail furent les plus forts. Seuls subeist~rent à 

Podor quelquP-s plRntA. 
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III CAMPAGNE 19i>il - 1956 

Au cours tlc la campagne pr<!c0deutP, il avait .<t6 d6-

mootr~ que le~ semis ~voient ~t~ faits trop tard ; nu coure de 

crtto campagne, tout n ~t~ fni~ pour mPttrr en place les essais 

suffisamment tôt, mnl~r~ les nombreuses dil'ficulte:s de dt<pla­

cement en fin de crue. 

On inHista pnrticuli~remcnt sur las essais en hollal­

d6 qui furent entrepris rn pnrticuli !T dans les collengals cie 

~atR.m ct 1le K:tnel. Le ~o~ystP.me dea contrnts tle culture fut main­

. tenu, ~nuf pour I'easni r!es ('Ollcngals de ~lutnm qui fut re~ali­

s•~ en rr~gic sur 1 hn de> bon hollaldé. 

Comme l'nnn.;e pr.~cérlente les essais furent ~ffeC'ttt*~ 8 

~ur fnlo, tond~ ou hollnldd. Ln crue de 19G5 n ~t~ forte ct ~ur­

tout prolong~c. Les fond "s ont 6t,< inond~s lon~temps. Le retrait 

des enux n ( t ( relativement tardif (13 l iO jour~ en retard sur 

une crue moynnnul . 

f•:n ÙchorB de• C<•tt.c date de rctrnit ta.r<lif ln saienn 

sèche fut :1. pen près normale. L•!S vents d'Est firent séruuse­

mP.nt 1\.'ur nppnrition nu cours ùe ln deu.xièroe quinzaine de F~-

vrier. 
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Nous allons essayer d'nnalyeer quelle eat l'influen­

ce de diffP.rents facteurs tels quo ' le sol, lee façons cultu­

rales et lee vari6tPs. 

A/ - INFLUENCE DU SOL -

• 
Noue AvonA dit que les essaie avaient é t 6 faita dana 

lee sols les plus carnot~riAtiquee de l n voll6e : tond6, fnlo 

et bollal«lé. 

1°/ - Fond ~ - La cruo qui a 6t0 à la fois précoce et 

tardive n' a inondé que le bos-fondP ln <Jurée d'imbibition a 

6té jugée on r~gle gén~rnle suffiaante. Pourtant lee cotonniers 

ont accus J l ln fois l'h~t~rog6n~it~ rlu t drrain et un manque 

d'eau en fin do v~g 6 tation. Dona la r6gion de Mntam, le• pr ~ci­

pitatione de l'hive rnage ont ~tP légèrement inf ~rieuree À la 

moyenne. Ces turroine on t donc re çu dana l' ensemble suffisam­

ment cl' e nu . Le cotonni e r s*'rnit rlonc plue I'! Xigeant que le mil 

et mohilierrnit l'eau nvec beuucoup plus de dif!tcult6. 

On c omme nce à penser que ces terrain" ne aont pat!! 

voude ~ ln culture de rl~oruc pour troie raisons 

1) l e co t onnio r t ir~ un mnuvais parti de l'eau emmaaaein~~ 

d a ns le ~ ol, 

2) le pnr nsitiame e~ t plus d ?v~ lopp~ que pftrtout ailleurs 

(ln plnnte souffrant de ln e 6cberease r~aiste moins bien 

nu pnrnsito) 
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3) la protection contre les troupeaux 11t difficile. 

2°/ - Falo - L'influence du ~ol est manifeste daa• 

le falo. A un mètre de distnnoe le cotonnier accu .. 1 'héto­

rogénéité du eol tout aussi bien que les autres plante• 1 

maïs, sorgho, patate. Lea zonoe d'apport et d'emprunt sont 

évidemment tr~s mobile• d'une année à l'autre. 

Ind(.pendemment des vnriétPs et d~s datee de semis 

c'est en falo que le~ cotonnier s se d~veloppent le mieux. Les 

plante sont vigoureux, portent de nombreuses capsules. Ils 

ont dee parasites, mah du fait de leur vigueur rPeietent 

très bien. 

Comme l'nnnPe prvcédente il a ~tt~ d~montré que l'aa­

socinti~n matA-cotonnier ~tnit très viable. Le mais ne aouffre 

pns et protàge le cotonnier 11ui profite des fnçons cul turalee 

qui sont oblir,atoirement npportPes au mais. ~nlbeureusement, 

du fait rle son cycle pralong~, il reste seul sur le terrain et 

devient une fnrte teutation pour les troupeaux. au moment o' 

ln surveillnncc et l'entretien des cl&tures sont abandonn ùa. 

Le falo constitue donc un sol d'~l~ction pour le co­

tonnier. Malheureusement, les superficies en ~ont restroiutes . 

On en compte liU maximum 10 n 15.000 ba pour toute la Vall~e. 

3°/ - llollnlùé- Lett essaie ont ét1< effectu~a en r6-

gie duns l e collen~nl de Mntwn-Ouroaogui qui est le type m8me 
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du bon collengal. Les terres semblent très homo1~ne1 pour dea 

terres alluviales ce collengnl est inondé tous les ane at 

pourtant sa vidnngc n'est pus trop tardive. 

LeE~ essais effectués entre Matam et Ogo portent eur 

des terrains plue 16gcrs et plus h~t6rog~nes. nlors qu'l Kanel 

nous sommes sur le rebord du collengal. dans des terrains oua­

kadidiou. ~ou~ n'avons pas les r6~ultnts des essais d'0go et 

Kancl, mniH d'ores et d~jl nou~ savons que los rendements se­

ront bien inf~ri~urs. Ces terrains n'ont pas été semés en temps 

voulu, et surtout ila n'ont pns éto sarclcie suffisamment t8t. 

Les rendements du collengal tiennent en effet compte 

à ln fois Ile J' inf 1 ucnce 1lu sol qui est réput1~ hon, clos semis, 

sarclages Qt traitomunt untipnra~itoireg ~ui ont ~t6 réoli~~s 

dans de bonu~s conditions. 

Le holln.ldt: SP. rfvèJc tionc comme un hon sol pour le 

cotonnier de ~?cruo ; il est, heureusement, tr~s r~pnndu dnns 

lo Vnllf<e. 

B/ - 1NF1l:C-:\Cr. DES FACONS CtTLTURALES -

1°/ - InfluP.nce rlu o6mnringe Les grnine8 du coton-

nier !'lont, !Hm ,~cs •l'une manil-re toute semblable à celles du •or­

gbo. Pour Pvitec les pertes, on sème 6 à 7 graines pnr poquet. 

Quand le~ plont~ ont d~pass~ le eol d'une dizaine de centim~tres, 

on f.liminP. leE~ moinq viu:oureux pour conserver 2 à. 3 au,jets. Dans 
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lee contrnts de oulturn, il 6tnit stipuld qu'il fallait conser­

ver 2 à 3 sujets. Cette clause fut souvent n~gligée. Toutes lee 

fois qu'il restnit 4 A 5 plants par trou, ceux-ci ~taient moins 

bien dP.vclopp •~s que les voisins restés 2 ou 3, Le rendement dea 

2 individus est aup~rieur A c e lui de~ 4 ou 5 voisine, Ceci s'est 

vJrifi~ dan~ tou:i les t~r rt•in~ L't qu.~1L: ttue soit ln dote de a~miR . 

'2°/- Influ~>nc e !u ::!<l rC'l:.ge- Tout <'onuue le do!mariagc, 

le I"Urclnge .~t;1it. l!IIJlO~·~ ppr J,• cont111l clf' cu lturo' , ('es f açons 

chnrnpR on ponvnil- truuV èl' des pnrccllnH sat·cl•~cs ~tintes dif-

cl•~s. vnnA le ch.tmp d'û:ro 11\JUS tn•uvlon'\ côte l côte, dea co-

tonnier a, c-> nvnlds pnr l•!Q :11:t uva1 ~cs herbl's Aurclt~S à deux dn-

dunR un t't11t rn'ointTPsarcll·a f'UX aussi. trop tnr•l. 

D11 n s ] ... ,., terrain-- fond.~~. 1 'iuJ luell<"<' .~tnit 1'nror~ 

pluK rtnn ifosl •· les cotuHll H'r~ nou Rurc l •:l< ,; lili~nt prntitille­

m1·nt tl c .sA : ('Ill;!-. Sur 1 ~·::; Ltlo<~ I••A cotonniers uvnicnt ci t C: sRr-

:1 °/ - J u f1 u en c <' cl c ~ 1 rn i L c ml'! n t ~ nu ti v ar o s i t ;o i r c s -

L' inlllwnt'l' ri •. ,. t.rull.o:nent .. nnlipurnsitnirol:! e~c~t a~SC)I. diff i­

cile à. mettr•! t'Il ,~v idoncr•. Il nurAit fallu s yKt .'mnti<pwmcnt n•{­

gliger 1 ~> truit·•.: Uir>n t. dnns c'?rtnines parcellf' s , Daus lr chn1'1p de 

l.lntam, on fit rieux t.rnit.Pl:ll!llt.~ i1 la cryolitho à 60 ~ Ù la ciu::<t.• 
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da 13 kg~ l'ho. Il semble que ces trftitcments eoient india­

peosablea pour permettre au coton de d•~marrer. Il faudra chif­

frer le prix de revient rlc cette opération, et eurtout eaaayer 

~l'adapter nux moeurs des puysons de lo Vall~e. 

C/ - COw>OnTr.~m~T ET RE~'DE~IENTS DSS VAHIETES -

--------------------------------------------

Au cour~ rle ln campn~nr 1Gi>5- 1Gr,6, l'Allen a rté 

maintenu en essais car c•ost un cotonnier qui, en A.O.F., a 

'ilonn•< de bona r«Aultnta, que tilt fibre est appr~ci.<o. J,et~ ee­

aaia ont port~ AUr une vari~t~ ~~yptienno et sur quatre nou­

velles vnri~t r~s nm6ricninttl'l : Aonln, Ueaf'ila Valley, light-

ning Express, Poyrnnster. Cea vnrif~t.~s furent miRee~ en comp~­

tition dons lA Collrngnl "t Unt.am. L'ePaai comportnit 3 blocs 

à eapacemeni, di ff l~rcnt. Nous ne poss~donR que los rendements 

de l'~esni oit l~R rnngs ~tniC'nt P.spnct<s ne 0,8 m Avec une rlia­

tnnce de 0,4 m entrP. le~ poqnetR. L'eHpacemcnt ~~tait plus ~rand 

dnna les <leux autres hloce. Lee 1 igne a ,<tnient llpproximativement 

dans le sens de la pluA grnnrla pente du tcrrnin. L'eRani oompor­

tu i t 12 rt<p~tt ti onst ; lel!l 6 var iét•~s en compétition ~~ta ion t tou­

jours dftns le m8me ordr~. 

Le~ somiR furent fnits vers le 20 Novembre, unf> cliv.ainc 

de jours npri!S le retrait dea eaux~ Dans l'eneemble, ln lov~e 

.fut bonn~, sauf pour 1 'Allen dont les semences Ptnient de mnu­

vnisc qunlit•~. Nous nvons dt<jà dit que 2 traitements à la cryo­

lithe avnient ~tP offcctuPt~. 
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Nous emprunt.on~ à ~lomdeur DlJPICHAUD leA observa­

tions Ruivnntcs aur lf" comportement des vari~t.<s : 

Ashmouni - P~'U cl,.. mnn,tunntR, trrR h<'nu df.part, abon­

dante flor:dRon, not!!hrc>usc cupsulnison moi!' trop tardive, les 

capsules sc ~cs~~chent sur picrl . 

Hauteur moyenne des plants 

Poirl~ moy•n de la cnpsulc 

0,7 m. 

1,7 ~-

Mcssiln Vnllcv- hon d~veloppemcnt, grosses cupRules, 

mnlhcurcuseuwnt peu nombr~.·uHcs . 

Hnu te ur r.toyenne Iles pl antR 

Po i d !'; mo y'! n l c l a c n p ~ u 1 c 

0, (j m. 

Lightning Express coton remnrqunblc par sn prt~c oc i-

cup~ulnison tl 'un scnl C•Hip 1 Vl~ritaùln ('Xplosion 1!!' flocons 

blonc~. Cet.tr- vat·i ~t~~ ~emhlr> t.r(~ R intc~r•1 Ssnntl! ; t•lle donne ~on 

coton rnrnnt r.t/lll)(' 1!1 mnturit t~ du sorgho de oualo • 

ll11u tc ur moyentll! Il<! 'f p lnf\i~ 

~IO\'~'fl mo~·cn d ro ln <'npRulr 

Cl, ti rn. 

1 1 :? s: • 

Acalu- bon esprit v~g(tntif, mai~ cette vari6t~ est 

tJ·up tardive pour le ou:1lo. 

Hnut~ur moyenne dl'~ plants 

Poids moyen de la cnpsule 

0, 6 m. 

3,7 g .. 
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Pnymaster - un peu plus tardif que le pr'o~ent 

mnie capsules plus grosses. 

diveo 

Hauteur moyenne des plants 

Poids moyen de ln capsule 

0,6 m. 

4,2 g. 

Allen- comme l'Acnla cette vari~té eet trop tnr-

fiauteur moyenne dos plants 

Poids moyen de la capsule 

Rendement des Vari~t6s 

___________ l ______________ l ____________ ll _____________ l _____________ l 
Vari~t6R 11• R~colte 1. 2° Rt<colte 1 Total par vs-

1
1 Rendement 1 

1 1 ri~tr ., 
1 1 1 

-------------::-------------~~-----------:r-------------1-------------l 
ASHMOUNI 1 0 1l,H~ 1 11,9t{ l 168 kg/hnl 
.aESSILA V\ 1--1 l 

lEY 1 1 2, 1 0 1 4 , HH 12, 26 2 

1 
223, 5 1 

1 1 tl 
LIGIITNING 1 

EXPRESS 1 18,4ô2 ~,207 1 21,669 ~~ 304,1 . ! 
1 ., 1 PAYMASTER 1 17,74:) 5 ,5R9 23,332 327,4 

A CALA l 10, 180 JO, 000 l 20,270 j_ 28_., 4 .! 

L__~~~--------l _____ :~:~ __ __l ___ :~::~--- ____ :~~::____ -~~~~--__j 
L' P. spnccment de o,AO sur 0,40, pratique pour UD es­

sai comparatif, par contre semble trop espacé pour une cul­

ture normale de coton ~ur collengal, 0,60 x 0,40 aemble @tre 
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une densité pluR fnvornhle à un me ille ur rl~ve loppement dea co­

tonniers et un plus fort rendement. 

Aussi les renriement!'l Ilcctnre, tir.<fl pAr vari~t~s, de 

l'essai compntatif (4.275 ~) pourraL· être booucoup plus ~lev~s. 

La densit,~ pn ~nw11t de 6.2 . !)00 plsa.ts / ha à 83.300, donnant. th._<ori-

qucment des rendements de : 

ASJIMOUNJ 

~ŒSSILA VAI.l E'X 

en tcn~nt compte des mnnquonts -

~21 K~/ha 

~~0 

LIGHTNING ~·:XPllE~ ::, • • . • . 409 

PA \1L\STF.fi 431'i 

ASGALA . . . . . . . . . . . . . . • . 1tW 

ALLE>: . . . . . . . . . . . . . . . . . loS 
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IV ESSAIS DE PODOR 

Comme en 10~4 - 10~~. les easnis de culture de d~cruc 

avaient ~t~ plac~R surtout dnna le cercle da Mntnm, et en par­

ticulier en amont rlo Untnm. Cependant en 19~fi- 1956, des tolo& 

et fond?~ avainnt ~t~ ensemenc~s à Koundel, Oddourou, N'Gui~ui­

lone, en aval de Mntnrn 

En l!H)·1, à Podor, Mon~ieur PL\NTA till r~ vait sem~ de l'Al­

len dRns un tcrrnin intcrm~ùinire e ntre le fond,{ et le falo. Le 

d~veloppcment v~~~tntif fut hon d~s le d~but, mais par la quite 

le,. ~oto'nnicrfl curent à. Ruhir rles d~gBts rl'insoctes et rle mnmmi­

f~res; ccR cotonnierR ~talent tenus pour pPrdus; mnis l la ~uite 

de l'hivernage f't de la ch~cnu~ 105;), ilA r e pnrtirent ct porto-

rent un nomi.Jre consifl•~ra bln de capsules. L'Allen peut donc clonnPr 

de~ r•~s\lltntto: int~rc~Rnnta la rlcuxièmc nnn •~ e. Ce> fait mr~rite d'~tre 

retonu, ut il se peut que l'Allf'n donne des r~sultots sur fond ~ P D 

culture L'••xp~ricnce doit ~tre pourRuivic pour voir quel-

le pout IPrl' 1 'influence de la cruu et 1le l'hivernn~e sur lP. r\p -

veloppemont tJltf.rieur cle!'l cotonnier~. 

Un e s~ai a ?t,~ entrepris d:.>ns le collenj!al rle Podor, 

mniH ~ur/ln li'>i :• re, dans des terrnins un peu }.~gers; lef' cot-on­

niers furent rapidement ~touff ~ s pnr les mauvnises her~es; un 

sarclnQ:e tur•lif ne peut remettre le" plontea en bonne conditi o n , 

Jl aurnit fnllu pouvoir mener l ' expc<rience avec le m~me rigueur 
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V PROGRAMME U'E1'UDES 

Un pror,ramme d' ~~ tudes a ,<t6 dre ss6 par le Service de 

l'Agriculture pour la c ompo~nc 19!)6- 1957. L'effort principal 

portern sur la r (~ion de Mntnm oà l'on dispose des sp~cialis­

tes ct aus~i deR cultivnte urs qui commencent à regarder la cul­

ture du cot.on do d6crue ave c benucoup moins de .stepticisme. Le 

nombre de volontaires s 'nccrott toujours après la rt<colte; il 

s'agit de s~l cc tionner les me illeurs, et ~urtotit de s'int~re s­

ser à. ceux qui ont f n i t leurs preuves. 

Le s c s1Hti~ seront nus s i pour s uivis à Porlor, dnns l es 

condition~ normal e s de cul t ure. A Guéd6, qui couvre la m~me zo­

ne climatiquP , l es esanis s e ront f aits dans des cnsters o~ l es 

conrlitionA rle s ubme r s ion seront r eproduites artificiellement. 

Po1u· 1 n r t~ jl;ion do DngnnR, il s e rait souhai tnble de 

taire ,, <' s e Ran i s d u n -. le ~ c oll enjlnls avoi !' inant Dagnnn m~me . 

Malhe ur-' Uio\ P. mont, pour mone r à hif'n de t e ls essais, il faut du 

per s onnf"l !'l p ,< ri u li s~ qui mnnque le plu~ souve nt. Uno solution 

consi s t e rait à fnirc c~s ~ Asais au casier exp~rimontal de Ri­

chnrd-Toll, mai s ~ n ns d e ~ ronditions quelque peu diff6rentce 

des conditions nn t urelle R. 
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Un protocole rl 'essais u t{t•~ drcssr pnr le Service de 

l'A~riculture; nous ollons r~~ u~er les points Assentiela : 

1°/ - HPchf'rchF! n(> vari•~tt<~ prc<coces à haut rendeoent 

Les cnmpognc~ pr,~crtlentcs ont montrt{ qu'il fallait re­

chercher ti<'s vnrif~trR à. cyclF! v~g.~tntif trf-'l couri. LP!'l vnri•{ tt~!l 

les plu~ pr~cocP ~ de c n tte ~Prni~re cnmpugnc ~eront retenues 

(Lightning ExpreRs, Pnymastc!r, Messila Volley). D'autres VArit~­

t~s nm6ricnines leur 8Pront compnr~~R. 

2° / - Introcl11ct ion tle c otonni er prr1!nne 

t;n cot onnier prr!'nnll brP~ilit•n sc•rn introduit pour tttrE' 

CRsnyP RUr l es fonrl~q et A ln li~i~re de l n zone d'inondation. 

I.'\ll c n ~ern, l ui uue~i, et-~"" Y f. 

3°/- nechc rc.h~ sur lo·a fu çons culturales 

I.~ prix de n·vicnt des tl·nite mentA antiparasit11ires ~e­

ru rva lu•~, nin~i que }«! tempR lli~Ceasnirn IIUX Sfti'Clagcs. 

L' r~cn1 tl!Jnent fie O,HO x O,·tO est maintenu; des essais s<·­

ront fnits 1\ l'~cnrtPm•~nt O, t)(l x O,·lO. 
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5°/- Essais de fu~ure et d'assolement 

--------------------------------------

Au cours de la cnmpngne 1955 - 1056• Monsieur DEMON­

.HTh'ES fit des essnis de fumure sur le mil et. sur le cotonnier; 

le mode d'application n'e st pua encore bien d6fini. Il fout 

trouver un engr"iR crpable de diffuser rnpidement ou tout au 

moina ncce~~ihle aux racint><~ . lndrpendamment, la rentabilitt~ 

de cette op~ration ~ern ~tudi~e de pr~R. 

D'un nutrP. c6tf., il fnur!rn ~~tu•her dnns quelle me~ure 

le cotonnier pout r~vrnir plus ieurs nnnfPs de rnng sur le m~me 

terrnin, ~'il y f! tntc~r~t n recherchpr une t•otation nvec le ilor­

gho ou unP 1\UtrP plante. Il Rernit iut~rf'!'l~nnt cl'•~t.udier le com­

portem~>nt cle~ cutonnter~ en a<~~ociution plu~ on moin~ lftche nvP.c 

le ROT{lhO. 

LPf< e .<~'l ais de <~uùmerc;ion de Gnt<rlt~ ~l'ront fnits ,.nt~~­

nnnt comptP elu protocoln d'expf.rimcntntion ~~n~rnle. Les ter­

rnins AProut f!oumis O. ries HuÙr.ll'rsions plus ou moin8 lonf{Ue!.'l ; 

le!.'~ semis !ieront fnits à delco~ dat<'R •liff,~rentes. On pourra ain~l 

d1~termint:or ln clnrt!e opt.imn 1lc •IUhmerAion, oinsi que la dntc lf' 

plu~ propi<'P rour lcl'l Remis. 



VT CON<'Ll'S l 01\ 

Lt-8 deux cnmpn!':nr'l·~ rle r•tl ture de clPcrue ont permis 

rlc d·'~nl,!er un cc.-rtnitt nombre 1lP. point.\l importants. 

1"/- Ln culture rlu cotonnie!· nnnuel rle rltcrue eet 

po~siblo rlnn~ les t(•rrnins hollald0s, moyP.nnnnt certAinE'I!I 

prc'cnutionH. Tnui, d'nhorcl, lP>: semis doivent ~tre affectu~s 

le plus t8t puq~ihlo. l;n rf'Lnrd rlc :1 à. 1 jours nuit c;rnnùe­

ment au d[.vcloJ.iJll•ment futur rte ln plnnie ; les Rarclages Aout 

indi~pnnshblnA ninsi quP lcH trnitements nntipnrnaitnirPM, nu 

moiu~ HU ci,(IJut Ill• lfl r:ulture. 

Il c>xiAtP. ,,,.,.., c-otonni•!l"S u court ry•·le vr~g,~tfltif 

han.H à r ~ (·oftrr AVafll le!>< ROr,:(hOH. C~ point eat très impnl"­

tAnt, cnr il n 'c~t pas quef'tion de protéger les cotonniers 

1:ontr~ lo rlo>nt d~!l troupeaux, nprf.R l11 t·r~colt,. du eorl{ho 

Le paroll~lisme des cvcles v~~~tatifs des ~eux plontes ~oit 

~t.rP une J';·~lt! nbsolue, nver cependnnt une rPcolte plus pn~­

coce pour 1~ cotonnior. 

2° / - Lu cul ture cie~:~ cotonniers nnnuc ls cle O<~crua 

e~t pos~ihle .l :t n "l 1 ~ ., f n lo~i. Les varir't,~s tardives s'ace omo-
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dent mieux de lA rigueur du climnt, grl\ce à une hoone alimen­

tAtion en enu, et nn~~i parfoi~ n la protection tempornire du 

mais. 

~ 0/ - In cul~ure des cotonniers annuels de d~crue 

aemble impoo:; qi hle sur lr~ fonclr~. Ces terrains nf:l fournissent 

pas asAe7. d'cau nu cotonnier au mom~nt où }es vents d'est se 

font sentir. l'nr cont.rl.', il est po&sible que des cotonniers 

p~r~nn~s ~ ~oiu moyrnnu putRsenL remplncer nvantageuseœent la 

N''Dnrguuo 

Dan~ l'nv.•ui1' on l:l 1 f>lforcPrn n'obtt~nir dt!S cotonnier~ 

pr~coc~s à bon ren!lemPni.; •>n s 'efforc~rn •le ,[;~t··rminer la rt>n­

tahilit•< rlr;H trnit.•'f:lt'nts •tntipnrn~oitair••g, tl•· lo furnttre, c:-nr li 

faut rpH• cet.L~> culturP. Roif. lnrgr!ntent. pluN r•~l:ïun~rntrice C]UP la 

cultur<" elu qnqr.ho, :-d l'on V('Ut. int~rc~Hf'T 1.-. paysun toucun!· •ul 

Il fnut qur: 111 cul ture· rlu cot.unttiE'L' }IIÏH$t' ~~· f11in• en mt1rne t.•1:ïJr< 

CJU" CP.ll.r• du !•urj!;hOj lll 1 ·ur!f\nèt> naturell•· •lu JHI.)'~nn s••rr. du ,•u1-

tivt·r 1·• ~·,rl!;ho "t }p rot.uunl•!r nn n~.•ocinti.•Ju. 

ll'un autrn dH .~. on "''"ffol'I:Ol"f\ de <l•'terminer l'in fl ue n­

e:<• rlr·~ l":u·.ct:-•~r-ll'qu··~ princtpuleR dr>''' rrtw 1 non ~o.!td••m•ttl ..:ar 

l11 cultl!J'•• elu ... oraho, mai~ .«Hr l" <'Ot.o11nior. 1.~ t·Ôlt> •lu h1•rntg~ 

<lu Dna:ann t•IH dr• rr~nli>HH' lt'! plu~ souvent poR:dhle l~s ronc!ition>l 

optir11c pour l.1 r·~\l~l'lih! rlu" ,Jjf(",~r .. nti'8 culturet:l d" ci.~rruc. J, 

sorr.:ho nourrit h..,~ pupulation«, m~-tiS lu rolonnier elst. un.~ ·lea 

plant.••s c•rpn!·l··~ 1lr· lc•ut· 11!-"IFitH'~'r un bon revunu. 
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D'ores et d~jà la vocation cotonniilre des hollaldt<e 

de Mntnm semble .~vident'·. Jusqu'ici peu 11 'efforts ont étt< 

fnits dans les r•'srion~ r!P Dn~ta.na. et Podor. Les datee de re­

trnit pluro tnrdivcA p~>n'\'''nt t.tre compens•~•·P pnr des tomp,;­

raturPs moyennP.s plu~ a ·~;at-O ~ur dix ans, ldR rundemcntH deR 

collenl!ll l R de;,; C?nvi ron~ rl.• Dng '"" sont comparab l('s \ coux dP s 

collcne l,.; l • cnvtr nn 

cu 1 t n rn 1 v o i P in cl ' un 11 1 

dn1t pou~oir Pnr P P :ri 

nn 

L~' • r. • Jp cult. r ont cl on<' pr>rmis dl' le-

vnt lll Cf•rfr 1 ., Il 1 J llH ·t r 1 1 "'' t ion ~~ Il!' lll on !1 mnill11'-

n• nf Il r n jIll'~ le· i , l" .t pna Ut leut-

T'' t 1 . 1 u u HlJ tl ort~ t t r rn .. tir til 

p l' dl 1\ 
c;,. 1 fl tn 

v:n ,. ' n UP i' u•· (J l n ' P'' rn Pt T 

f n c Ill !1 n 


	00072_Page_01
	00072_Page_03
	00072_Page_05
	00072_Page_07
	00072_Page_08
	00072_Page_10
	00072_Page_11
	00072_Page_12
	00072_Page_14
	00072_Page_16
	00072_Page_18
	00072_Page_19
	00072_Page_21
	00072_Page_22
	00072_Page_23
	00072_Page_24
	00072_Page_25
	00072_Page_26
	00072_Page_27
	00072_Page_28
	00072_Page_29
	00072_Page_30
	00072_Page_31
	00072_Page_32
	00072_Page_33

